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(Exposition de 'Charles £acque‘ 


Le grand ?nouvement de la vie parisienne commence 
à renaître, et déjà Von parle des attraits de la saison 
qui s ouvre et s annonce brillante : fêtes mondaines et 
fêtes de Vintelligence, le programme s'élabore, et si 
VArt ri y occupe pas toute la place, celle qu’on lui fait 
paraît devoir être la plus large, la plus importante, et 
c est justice ! 

De toutes les manifestations ri Art qui se produisent 
dans le cours dune année, il rien est pas de plus inté¬ 
ressantes que les expositions particulières que les 
artistes organisent de leur œuvre. 

Seules, elles donnent une idée juste, raisonnée, com¬ 
plète de leur talent, qu’on ne saurait apprécier sur un 
seul tableau, pas plus qu’on ne saurait juger un écri¬ 
vain, prosateur ou poète, sur un seul de ses livres. 

Parmi ces expositions prochaines, on m’apprenait, il 
y a quelques jours, que M. Charles Jacque, le peintre 
ri'animaux, devait faire , che\ M. Durand-Ruel, une 
exposition d’un asse% grand nombre de ses toiles. La 
nouvelle méritait confirmation. Bien qu'il soit un de nos 
maîtres les plus populaires et les plus recherchés dans 
les deux Mondes , Charles Jacque est un des artistes 
dont les œuvres ont paru le moins souvent dans nos 

i.En guise de préface à ce catalogue, nous croyons ne pouvoir 
mieux faire que de reproduire l’article suivant que M. Émile 
Cardon a consacré à l’Exposition de Charles Jacque, dans le 
Moniteur des Arts , du 6 novembre. — D. R • 
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Salons annuels, où se font tant de réputations bruyantes 
que le temps ne confirme pas toujours. 

La mode étant aux interviews, le meilleur parti à 
prendre, c'était, comme je viens de le faire, d'aller 
trouver Charles Jacque dans ce petit hôtel du boule¬ 
vard Clichy, où il a entassé tant de merveilles des 
siècles passés : marbres, bronzes, meubles, ivoires, céra¬ 
mique, gravures , tableaux anciens et modernes, dans ce 
petit Musée dont serait fière plus d'une ville de pro¬ 
vince, et où le maître, malgré ses'soixante-dix-huit ans , 
travaille encore, l’esprit aussi jeune, aussi vif et aussi 
alerte qu’à ses débuts, il y a plus d’un demi-siècle . 

Comme toujours, je le trouvai aimable , souriant et 
accueillant, et c’est avec la meilleure grâce qu’il me 
donna les renseignements que je venais lui demander sur 
sa prochaine exposition. 

Je ne fais donc ici que transcrire, pour ainsi dire ; 
c'est lui qui parle, ou à peu près : 

« Voilà trois ans que, me sentant vieillir, je me 
décidai à m apercevoir qu'un asse\ grand nombre de 
mes tableaux étaient inachevés, comme cela a lieu che\ 
beaucoup de peintres, et que si la maladie, ou mieux, 
venait à me surprendre, non seulement je laisserais à 
mes enfants des ouvrages d'une valeur problématique, 
mais encore qui risqueraient d'être terminés par d'au¬ 
tres . 

« Je pris alors la résolution de m'attacher à cette 
besogne, à laquelle d'ailleurs je pris goût, et, tout en 
créant de nouvelles toiles pour satisfaire à des exigences 
de clientèle, je suis parvenu à atteindre mon but . 

« J'ai mis la dernière main à quarante tableaux, 
presque tous importants, et dont plusieurs avaient été 
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récemment envoyés an Salon et à VExposition univer¬ 
selle. 

« Je mêlais abstenu , depuis vingt ans , d'envoyer 
aux Expositions, et mon succès a vraiment dépassé mes 
espérances . J'ai été admirablement placé et f ai obtenu le 
Grand Prix d'eau-forte personnelle, ainsi quune Mé¬ 
daille d'or en peinture. 

« Il y a lieu d'ajouter que je dois cela à Vesprit de 
justice de mes confrères des différents jurys, auprès 
desquels, du reste, je n'ai jamais fait la moindre dé¬ 
marche d'aucune sorte, ni verbale ni écrite . 

« Vous voye\, cher monsieur Cardon, gwe 
trouve un peu autorisé — avec l'aide de M. Durand- 
Ruel, a agréé avec la meilleure grâce ma propo¬ 
sition — à mettre sous les yeux du public un ensemble 
de quarante tableaux et de trente-deux cadres de des¬ 
sins, croquis, eaux-fortes, efc., jwf seront exposés dans 
les galeries de la rue Laffitte, du 16 novembre au 
1 5 décembre 1891. 

« Des dispositions maladives et mon grand âge me 
forcent à m'arrêter tout à fait : c'est donc une dernière 
manifestation de mon travail que je soumets au public; 
mais, dites-le, l'Exposition de cet ensemble dé mon 
œuvre ne sera suivie d'aucune adjudication publique. » 

A ce que nous a dit Charles Jacque , nous n'avons 
aujourd'hui rien à ajouter : le public sera juge ; le 
Maître est là, tout entier, dans les manifestations les 
plus variées de son talent si souple, si sincère et si par¬ 
ticulièrement original; il est là, comme toujours,peintre 
hors de pair des moutons, des poules et des porche¬ 
ries ; il est là aussi, maître aquafortiste, avec des pages 
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qui sont d'absolus chefs-d'œuvre et qui lui ont conquis 
une place incontestée parmi les artistes de notre temps 
les plus justement recherchés et les plus haut cotés. 


Émile CARDON* 


DESIGNATION 


TABLEAU X 

1. — Chevaux de halage à la porte d’une 

auberge. 

2. — Chevaux à l’abreuvoir. 

Clair de lune. 

3 . — Chevaux de labour à la porte d’un maré¬ 

chal. 

4. — L’Étoile. 

5 - — Troupeau de moutons en marche, en 
plaine. 

6. — Chevaux à l’abreuvoir et moutons. 

Clair de lune. 

7. — Chevaux de halage. 

8. — Intérieur de bergerie. 

9. — Troupeau de moutons en marche. 

Effet du soir. 





10. — Pastorale. 



11. — L’enfant prodigue. 

12. — Le retour du laboureur. 

1 3 . — Moutons à l’abreuvoir. 

14. — Intérieur de forêt, troupeau de boeufs et 

moutons. 

1 5 . — Le retour du troupeau. 

Clair de lune. 

16. — Une ancienne ferme en Brie. 

17. — Le grand troupeau. 

18. — Le troupeau en silhouette. 

Clair de lune, tableau primé. 

19. — Le soir, troupeau au pâturage, deux 

chiens. 

20. — Intérieur de bergerie. 

I 

Bergerie béarnaise. 

21. — Troupeau de moutons. 

Sortie du bois. 

22. — Moutons dans un intérieur de bois. 

Bouleaux et rochers. 

23 . — Moutons à l’abreuvoir. 


La bergère, adossée à un arbre, regarde son chien. 
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24- — Paysage environs Fontainebleau. 

Arbres et roches, moutons, berger et bergère. 

25 . — Vaches à l’abreuvoir. 

26. — Intérieur de bergerie. 

Dans le fond à droite, femme mettant la paille. 

27. — Intérieur d’écurie. 

28. — Moutons à l’abreuvoir. 

Bergère debout, à gauche. 

29. — Intérieur de porcherie. t 

3 0. — La petite maréchalerie. 

3 1. — Le Sérail. 

Poules et coq. 

32 . — Un coin de village. 

Troupeau partant aux champs. 

33 . — La Sieste (poules). 

34. — Chevaux de halage. 

Clair de lune. 

35 . — La Mare. 

Petits moutons buvant. 

— Chevaux de halage à la porte d’une 
auberge. 


36 . 
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37. — Chevaux de halage attachés près d’une 

porte. 

38 . — Abreuvoir aux moutons. 

Clair de lune. 

39. — Poules au perchoir. 

40. — Abreuvoir aux moutons. 

Lisière de forêt. 

DESSINS, CROQUIS 

4 

1. — Cinq croquis, figure, paysage, animaux. 

2. — Un dessin mine de plomb, abreuvoir, 

moutons, bergère. 

3 . — Intérieur bergerie en hauteur (bergère). 

4. — Sept croquis divers. 

5 . — Sortie de moutons. 

Dessin à la plume. 

6. — Bergerie béarnaise. 

Dessin. 

7. — Abreuvoir aux moutons, bergère. 

Crayon noir, dessin. 

8. — Abreuvoir aux moutons, berger* 

Crayon noir, dessin* 
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g. — Six dessins paysage. 

io. — Deux grands dessins, paysage et animaux. 

Crayon noir. 

ir. — Six dessins, Moulins et bateaux. 

Dessin. 

12. — Rentrée de moutons, bergère (appartient 

à M. E. Jacque). 

1 3 . — Sept dessins et croquis (divers). 

14. — Huit dessins et croquis (divers). 

1 5 . — Intérieur de bergerie. 

16. — Vue du port de Saint-Valéry. 

Dessin. 


EAUX-FORTES ET POINTES SÈCHES 

1. — Chaumières (e.-f.) 

2. — Abreuvoir aux moutons (p. s.). 

3 . — Troupeau de cochons (p. s.). 

4. — Vaches dans un paysage (p. s.). 

5 . — Rentrée de moutons (p. s.). 

6. — Trois eaux-fortes et deux pointes sèches. 
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7- — Trois eaux-fortes et trois pointes sèches. 

8. — Bergerie béarnaise. 

9. — Abreuvoir aux moutons, berger assis (e.-f.). 

10. — Dix eaux-fortes. 

11. — Neuf eaux-fortes. 

12. — Intérieur de bois (Billère). 

1 3 . — Intérieur forêt (e.-f.). 

14. — Quatre eaux-fortes et une pointe sèche. 

1 5 . — La grande bergerie (appartient à Madame 


Dufour) 
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